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I. « Nous ne choisissons point. Notre destin choisit. Et la sagesse est de nous montrer dignes 

de son choix, quel qu’il soit ». Romain Rolland  

 

Depuis toujours il sait. 

Il sait qu’il est celui que le Destin a choisi pour faire une immense découverte qui changera le monde. 

Le Destin. Cette puissance qui est là, autour de nous, qui flotte et ne s’abat que sur une minorité de 

personnes. Il est convaincu que tout le monde  ne devient pas comme lui un instrument de sa volonté. 

Le Destin ne se préoccupe pas de tout ce qui se passe sur notre humble Terre. Seuls quelques cas 

relèvent de sa  compétence ; pour le reste, comme disaient certains philosophes, cela relève du 

« libre arbitre de l’Homme. » 

Mais lorsqu’il s’attache à une personne de son choix, alors tout semble se dérouler à la perfection, les 

évènements s’enchaînent à merveille, tout semble réfléchi, anticipé,  jusqu’au moment d’apothéose, 

jusqu’à son accomplissement total, ayant à cet effet imaginé tous les moyens nécessaires. Lorsqu’il  

prend en main une vie, il donne beaucoup : il est souvent extrême, démesuré, que ce soit dans la 

douleur ou le plaisir, dans le bien ou le mal, dans le bonheur ou le malheur. Il peut également re-

prendre ce qu’il a donné très généreusement et  cela peut conduire à une détresse mortelle… 

Il est inespéré et peut être maudit,  il est souhaité et devrait  être redouté, il est unique et se manifeste 

sous de multiples facettes. 

Ce char d’assaut avance inexorablement, droit devant ; les chenilles tournent inéluctablement et ren-

dent au néant ce qui se trouve sur son chemin. 

Il a parfois beaucoup de grâce et embellit d’un coup de baguette magique, les  jours et les nuits de 

ceux sur qui il veille. 

C’est simple et complexe, c’est féerique et cauchemardesque, c’est tout et son contraire… 

 

II. « Sans doute l’homme est le maître de son destin, il n’est pas maître du chemin qui y 

mène. » Jean Ethier Blais 

 

Luke, comme chaque matin, arrache la page du calendrier à effeuiller. Il aime ce geste quotidien qui 

lui permet de se repérer dans cette vie où pour lui le temps file sans qu’il ne se rende compte de rien. 

Les heures passent et il ne mesure le temps écoulé qu’avec ces seuls petits gestes habituels comme 

éteindre ou allumer la lumière, la faim qui lui tortille l’estomac insinuant que six ou sept heures ont 

passé depuis son dernier repas. Le reste du temps, il est plongé dans son travail de chercheur. Il est 

immergé,  au sens propre, dans ses expériences et ses réflexions. Rien n’est plus important à ses 

yeux. Rien d’autre n’occupe ses pensées. 

Aujourd’hui, 16 octobre 2012, est le jour anniversaire de sa naissance. Il a quarante-cinq ans.  Il peut 

s’en féliciter car le jour de la révélation de sa découverte est proche, ses travaux ont énormément 

avancé ces derniers temps et particulièrement ces deux dernières années. Il est déjà bien tard, pour 

profiter de cette découverte. L’âge de trente ans maximum lui aurait mieux convenu. Mais en science, 

on ne peut rien anticiper et parfois certains travaux stagnent durant une ou plusieurs décennies, en-

suite s’accélèrent soudain. Ils peuvent aussi vieillir dans un coin, et ne jamais aboutir à un résultat 

quelconque, abandonnés,  leur intérêt oublié ou renié.    
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Luke travaille depuis longtemps au Centre Européen de la  Recherche Scientifique et ne s’est jamais 

fait spécialement remarqué par ses travaux, mais il a toujours exécuté les consignes, effectué pro-

prement et rapidement ce qu’on attendait de lui. Il y a deux ans, il s’est porté volontaire lorsque des 

recherches virtuelles sur ordinateurs ont  été mises en place. Le salaire proposé était moins élevé 

mais le travail pouvait être effectué à domicile.  Cet arrangement donnait  surtout le droit et l’avantage 

d’avoir le logiciel à sa disposition pour effectuer des recherches à titre personnel… Son projet ava it 

déjà mûri en lui depuis de nombreuses années ;  il avait désormais le temps et les moyens de le 

mettre en route.  

Il a donc poursuivi avec ténacité des recherches virtuelles sur P.C. Le logiciel fonctionne comme un 

laboratoire : il suffit de rentrer les données de l’expérience, l’ordinateur est ensuite capable de restituer 

les résultats en découlant. Tout cela est réalisé beaucoup plus rapidement que lors des expériences 

réelles. La fiabilité de ce type de programme avait été assurée depuis une dizaine d’années mainte-

nant, il était systématiquement utilisé sans faire comme par le passé, une deuxième expérience, pour 

vérification. 

Il reste à Luke un dernier calcul et une dernière expérience à exécuter. Ensuite il pourra annoncer sa 

géniale découverte qui le rendra célèbre, riche et heureux. Il n’a encore jamais réfléchi sa vie en ces 

termes, mais il apprendra. Il aura tout le temps pour cela et il pourra enfin goûter à la vie.  

Changement radical en vue. 


